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Tournée 2021/2022 : 7 octobre Dreux, 15 octobre Olivet, 19 octobre Sablé-sur-Sarthe, 9 novembre Grand Quevilly, 27 novembre Louvroil (en 
coréalisation avec Le Manège Scène nationale), 30 novembre Université de Rennes (en duo), 6 janvier St-Sébastien sur Loire, 11 janvier La Flèche, 
12 janvier Pornichet, 13 janvier St-Barthélémy d’Anjou, 19 janvier Eu, 14 avril Luxeuil-les-Bains, du 5 au 8 mai La Réunion (en duo),  19 mai 
Montrouge, du 7 au 31 juillet Festival d’Avignon OFF La Condition des Soies (en duo) 

 
 

Texte accompagné par le collectif À Mots Découverts – 
sélection 2016. 
Mis en lecture au Théâtre du Rond-Point dans le cadre de la 
piste d’envol. 
Le texte est édité en France chez C&F. 
Palmarès d'Eurodram Italie 2021.  

 

 

 
 

 
Attachée de presse NICOLE CZARNIAK tél. 06 80 18 22 75 nicoleczarniak@lapasserelle.eu 

https://cfeditions.com/bernays/
mailto:nicoleczarniak@lapasserelle.eu
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Paris et région parisienne 
Presse écrite 
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Didier Méreuze. 
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Télévision 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Emission Politique Matin 
critiquede Christophe de Combarieu 

 
 

Extrait : 
 

« Quatre comédiens formidables... Un spectacle extrêmement dérangeant, déroutant, mais nécessaire. » 
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Journal de 18h de Patrick Poivre d’Arvor le 19 juin 2018 
critique de Cécile de Kervasdoué 

 
Extrait : 

 
« Un théâtre engagé qui donne à penser, avec ce mince espoir que l’esprit critique ainsi forgé durant 

moins de deux heures puisse perdurer après le baisser de rideau. » 

 
Page web complète sur : 

https://www.franceculture.fr/societe/a-l-origine-des-fausses-nouvelles-l-influence-meconnue-d-
edward-bernays 

 

 

 

 
 

Emission du 7 juin 2018  
critiqued’Elodie Fondacci 

 
Extrait : 

 
« Une succession de saynètes survoltées, quatre comédiens absolument excellents... fascinant, effrayant... 
formidable... du théâtre d’idées avec une telle pertinence et en même temps avec tant de drôlerie, c’est 

léger, c’est très accessible, chapeau parce que c’est vraiment très très bien. » 
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Un Démocrate d’après Propaganda d’Edward 
Bernays, mise en scène de Julie Timmerman 

 
Un Démocrate, d’après Propaganda d’Edward Bernays, mise en scène de Julie Timmerman 
 
Reprise de ce spectacle créé il y a deux ans et dont Christine Friedel vous avait dit tout le bien qu’elle en pensait. Edward  Bernays, né en 
1891 à Vienne et mort en 1995 donc à cent-quatre ans,  fils de grainetier immigré aux États-Unis  et double neveu de Freud- exceptionnel!- 
refusa de reprendre la boutique paternelle. Et en une dizaine d’années, il devint un spécialiste reconnu en relations publiques et 
communication, c’est dire pour parler cru, en propagande commerciale et politique. Un maître dans le genre, capable sans aucun état 
d’}me, et gr}ce { des stratégies très élaborées, de tout faire acheter { une population considérée comme infantile et rêvant de consommer. 
Edward Bernays pouvait aussi bien non pas vendre mais, ce qui est plus malin, faire vendre cigarettes, carrières d’hommes pol itiques, etc. 
Et il organisa au Guatemala en 1954, une violente campagne de presse contre Jacobo Árbenz Guzm|n, le président de l’époque en l’accusant 
d’être communiste.  S’ensuivra ainsi un coup d’Etat, gr}ce { la C.I.A., la Central Intelligence Agency, fondée en 1947, redoutable agence de 
renseignements des États-Unis. 
Auteur d’un livre reconnu Propaganda (1928), ce soi-disant démocrate avait déjà  compris, bien avant Donald Trump, que fausses 
nouvelles et grossiers mensonges sont d’une singulière efficacité pour manipuler l’opinion au seul profit du capitalisme.  Avec un principe 
absolu et génial: «souffler aux gens les rêves, avant qu’ils les aient rêvés» et donc les faire consommer n’importe quoi. Comme par exemple 
des cigarettes Lucky Strike : «Ce n’est pas comme s’il y avait un accident d’avion et deux-cent morts d’un coup. Les morts de la cigarette -s’il 
y en a- se remarquent moins, dilués dans le temps». Mais il était sans aucun doute méfiant, { l’exemple de Nicolas Machiavel selon lequel: 
« Ceux qui de particuliers, deviennent princes seulement par les faveurs de la fortune ont peu de peine à réussir mais infiniment à se 
maintenir. » Et ce n’est pas pour rien que le terrifiant Joseph Goebbels, l’un des dirigeants nazis les plus  influents, utilisait ses théories… 
Sur le plateau, une longue table couverte d’un tissu noir,  quelques chaises et, à cour, un micro sur pied. Anne Cantineau, Jean-Baptiste 
Verquin, Mathieu Desfemmes et Julie Timmerman passent d’un personnage { l’autre avec virtuosité. Et ils jouent tous ce Bernays à tour de 
rôle, avec juste sur la poitrine, un petit bandeau  avec le nom d’Eddie. Il y a d’excellents moments dans cette mise en scène comme 
l’évocation de cette campagne Lucky Strike rendue très vivante par les comédiens. Eddie va en effet convaincre les féministes  qui, comme 
toutes les femmes, ne fumaient pas, et en tout cas jamais dans la rue, de devenir libres. Rien ne semble lui résister pour arriver à ses fins et 
il organisera un défilé de fumeuses avec des pancartes où est inscrit: Les Torches de la liberté. Vous avez dit pervers, mais intelligent ? 
Mais Julie Timmerman semble avoir eu plus de mal { maîtriser la suite de ce spectacle qui flirte avec l’agit-prop mais qui a tendance dans la 
seconde partie à faire du sur-place. Et elle aurait pu nous épargner ces fumigènes: la manie actuelle, comme les  adresses au public, collages 
d’affiches et de photos qui ne servent pas { grand-chose et parasitent l’action. Et Un Démocrate aurait sans aucun doute été plus virulent 
avec une vingtaine de minutes en moins: une fois explicitée la stratégie d’Eddie… 
On aurait aussi bien aimé que Julie Timmerman aille fouiller en parallèle dans la décennie actuelle où les méthodes de ce cher et 
merveilleux chargé de communication américain sont encore pratiquées à grande échelle mais avec plus de difficultés quand même à 
l’heure d’Internet: truandages sémantiques, mensonges grossiers mais très bien préparés par les énarques de service, manipulations de 
statistiques, détournements d’attention, etc. Et ces méthodes sont encore bien enseignées avec les mêmes ficelles   mais avec d’autres mots, 
dans les écoles d’administration et de commerce, et appliquées au plus haut sommet des Etats… Ce que dénonce il y a déj{ longtemps  avec 
chiffres { l’appui, le Thé}tre de l’Unité (Hervée de Lafond et Jacques Livchine) chaque mois depuis quelque sept ans à Audincourt (Doubs) 
avec son fameux et populaire cabaret gratuit Kapouchnik. Le XVIII ème arrondissment, celui du Théâtre de la Reine Blanche, est lui aussi un 
quartier très populaire mais dont les habitants ne fréquentent guère les théâtres.  Mais, à quelque vingt-cinq € la place, cherchez l’erreur… 
Pourquoi ne pas les inviter? 

Philippe du Vignal 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://theatredublog.unblog.fr/2018/06/05/un-democrate-dapres-propaganda-dedward-bernays-mise-en-scene-de-julie-timmerman/
http://theatredublog.unblog.fr/2018/06/05/un-democrate-dapres-propaganda-dedward-bernays-mise-en-scene-de-julie-timmerman/
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Un démocrate (version en duo) - la chronique du spectacle 

 
Le 30 juin 2021 

Un duo de haute volée pour un spectacle percutant ! Le talent est à nouveau au rendez-vous pour cette pièce engagée qui 

endosse le rôle de sentinelle. 

Il y a des spectacles qui nous marquent et nous suivent tels des compagnons d’esprit. On s’y réfère comme à des repères d’excellence, 

des boussoles qui placent la barre haute. Julie Timmerman est de retour au Festival d’Avignon avec Un démocrate. La pièce y avait 

rencontré un grand succès. Depuis 2016, elle tourne avec plus de deux cents représentations. Cette fois-ci, l’auteure, metteuse en 

scène et comédienne nous présente la version duo de ce spectacle, dans la perspective de l’emmener "sur toutes les routes et dans 

toutes les contrées qui ne pouvaient pas accueillir sa forme habituelle - pour des raisons financières ou techniques", et ainsi en faire 

bénéficier tous les publics. Julie Timmerman partage l’affiche et une vingtaine de personnages avec Mathieu Desfemmes, excellent 

comédien au timbre de voix saisissant, variant les accents et la gestuelle avec beaucoup d’agilité. Le talent de Julie Timmerman, on le 

sait, est multiple : aura d’auteure, comédienne rayonnante, metteuse en scène qui manie l’inventivité comme une baguette magique.  

L’année dernière, entre deux confinements, elle nous avait enthousiasmés avec Bananas (and kings), où figurait notamment Mathieu 

Desfemmes : l’histoire de la United Fruit Company et de l’asservissement des peuples autochtones. Il existe d’ailleurs des passerelles 

et une parentalité entre les deux spectacles (propos et force de frappe). Avec Un démocrate en duo, Julie Timmerman réussit à faire de 

cette création une version concentrée qui déborde d’énergie, toujours fondée sur un rythme haletant et saisissant. Dans le cadre d’une 

conférence qui dégénère, le cynisme assumé s’expose. L’auteure explique : "Nous passons ainsi du mode épique à la comédie de 

lacom’, du cabaret à la tragédie de la résistible ascension d’Edward Bernays, de la sortie de jeu à des séquences où des conseillers 

en com’, tels des apprentis laborantins, regardent un homme se débattre dans la maison créée pour lui - métaphore du Système et de 

la Pensée Unique. Un mélange des genres qui, par la jubilation de la dénonciation, se veut facteur d’éveil de la pensée, en même 

temps que divertissement pour tous".  Le texte d’Un démocrate nous offre des répliques ciselées, cyniques, drôles, pleines 

d’intelligence. Traduite en trois langues (italien, espagnol et catalan), la pièce est publiée en France par C&F, sera bientôt éditée en 

Italie et en Argentine. En assistant à ce spectacle, chaque spectateur peut avoir l’assurance d’être transporté et secoué. Un grand 

moment de vie.  

Benjamin Oppert 

 

Ubiquité culture(s) 
 

C’est un docu  fiction sur fond d’Amérique réalisé à partir de la biographie d’Edward Bernays, (1891-1995) neveu de Freud et père des Public Relations. Sa famille avait 
émigré d’Autriche aux Etats-Unis à la fin du XIXème alors qu’il était tout jeune et le destin que lui réservait son père était de reprendre l’entreprise familiale comme marchand 
de grains. Mais très tôt, fasciné par les mécanismes de la grande consommation et les techniques de manipulation de masse, Bernays échappe à son destin et travaille 
d’abord comme journaliste dans une revue médicale. Puis il se rend à Paris pour la Conférence de la Paix avec la délégation du Président Woodrow Wilson et au retour 
lance son cabinet de Conseil en Relations Publiques. Son succès et son enrichissement sont en marche, basés sur  la propagande politique institutionnelle et l’industrie des 
relations publiques. « Moi, conseiller en relations publiques… » ance t-il… Un air de déjà entendu. 

Bernays travaille pour différentes firmes, puis dans le domaine politique où il met en place des sondages d’électeurs sur le modèle des enquêtes d’opinion utilisées dans la 
grande consommation. Dans sa course à la propagande pour consommer à outrance il est engagé par le patron des cigarettes Lucky Strike et développe des stratégies pour 
convaincre les femmes – et notamment les suffragettes – de l’intérêt de fumer. Il va, pour les séduire, non pas changer la couleur verte des paquets qui ne saurait plaire mais 
jusqu’à plébisciter le changement de couleur de la mode. Et tous de s’habiller en vert, avec, pour manifeste, un slogan : changeons les rêves des gens. Et cela marche, 
toutes les ficelles du populisme sont utilisées et comme l’affirme Noam Chomsky : « La propagande est à la démocratie ce que la violence est aux régimes totalitaires. » 

Autour de ce scénario bien réel et d’un pan de l’histoire du début du XXème – qui a tracé une autoroute à la montée du totalitarisme – l’adaptation faite par Julie Timmerman 
est documentée et son passage à la scène, pétillant. Le quatuor de comédiens – Anne Cantineau, Mathieu Desfemmes, Jean-Baptiste Verquin et Julie Timmerman – s’en 
donne à cœur joie et joue avec la narration, passant d’un personnage à l’autre et parlant de soi à la troisième personne. A tour de rôle chacun se glisse dans la peau d’Eddie 
Bernays, déterminé et invincible, vendeur de vent et de mensonges, à l’allure bien trumpeuse. Le personnage enfle et base sa stratégie sur la peur : « L’entreprise est plus 
forte que la loi » déclare t-il. Ce glissement d’un comédien à l’autre est fluide et apporte couleurs et légèreté au propos. 

Freud reste omniprésent dans la vie de Bernays qui se réfère souvent à son oncle lointain et sait exploiter ses avancées scientifiques à des fins idéologiques et politiques, 
dans un contexte de montée du nazisme. Et quand Freud lui demande : « Et toi tu es un démocrate ? » Bernays répond : « Oui. Je dirige les gens, mais dans le bon sens… » 
Il reçoit de lui, en 1933, une lettre évoquant les autodafés et l’entrée de Hitler en Pologne. Les événements politiques et s ocio-économiques des Etats-Unis et de l’Europe : le 
krach de 1929 – qui n’atteint pas Bernays -, la construction de tours prétentieuses et les accidents de travail dissimulés qui en découlent, la collaboration et une Mar lène 
Dietrich ambiguë ; le yoga, un soi-disant bien public qui endort les masses, sont autant de thèmes effleurés. En 1950 c’est au Guatemala que Bernays poursuit son travail de 
pervertissement des démocraties : il s’investit avec la United Fruit Company sur fond de révolte et d’interventions de la CIA, ouvrant sur une guerre civile. 

Passé maître dans l’art de manipuler l’opinion à des fins politiques ou publicitaires, Bernays fait fumer les femmes américaines, démultiplie les ventes de pianos ou de 
savons, et sait faire basculer l’opinion publique américaine en jouant sur le doute. « Plus c’est gros plus ça passe » reconnaît-il. Et quand il se mêle d’émancipation des 
femmes, il envoie son épouse Doris aux avant-postes pour préciser qu’elle avait pu, sans problème, garder son nom de jeune fille en se mariant. Mais elle dit aussi que les 
articles écrits par des femmes doivent toujours être signés de leurs maris. 

La fin du règne Bernays s’annonce avec la mort de Doris. Les événements énoncés et vécus depuis le début de la représentation  sont affichés par les différents 
personnages sur un grand panneau noir en fond de scène, avec des tracts, affiches, portraits, photos, inscriptions de calculs  et pourcentages. Devant, une longue table 
complète les éléments scénographiques de l’espace théâtral, simples et pertinents. Côté cour, un micro où défilent certaines figures en représentation. A la toute fin du 
spectacle, le peuple s’attaque aux murs avec violence, à coups de haches et le tableau s’écroule à grand fracas. Comme si un monde finissait. 

Un Démocrate est un spectacle bien mené dans son écriture comme dans sa mise en scène. Sur un thème qui ne prête pas vraiment à sourire en ces temps de 
manipulations en tout genre, Julie Timmerman – qui, parallèlement à son parcours de comédienne met en scène depuis une dizaine d’années – a trouvé le bon dosage et 
mène l’entreprise avec fantaisie et dynamisme, ne gommant pas la gravité des sujets évoqués. 

Brigitte Rémer, le 22 novembre 2016 

 

https://www.avoir-alire.com/benjamin-oppert
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En tournée 
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Avignon OFF 2017 

Coup de coeur du Club de la presse 
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